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lomme, pèýre de tes enfants, ne pousse point ler lion p relever le peuple et faire son bonheur. C'est àt
esprit au oin, avant qu'il ait acquis de la force Par u U'rtirue qu'il luéte ses vues sur la manire d'instruire
exereie a sa ore ; et garde t Y de la dureté et de la les enfamts et i lensLtmiN nm sein de la
contrainte. famile: e p'etA de deprouver ltoit di

"L<a mtarche artitìcil le ia 'école inet partu et i t la que Peut lnie administration bienveillante et éclairée
h ,l'onlre dès mots avant l'tlr dle La lbre Ilaréi pui saive et mn oralisrle pauvre. d dans ce voliile,

ie jse ias ets iip a Ilnnre, c'ei l p disa.tl i lne e suel de in Ii est i arait que feiîtention d'i
donnle au lopeetd l'hme q'nèlt rompaitur trulire nl'y parait .aas

n'ai le<luel Se jche le Viraut le la fore nature llet, l'dsploni vlrt onte l'histoire toutendiecr
neure, mais qui contente d(e"s> temps cou e notre sioeld. tdant de suaè prsntt.Il r un talei omuplet de l'am
los rapports donl stiqlues de l'hom asn t des p lioratin du viago dec lonali !Il publia de, 17 à 178-

ierst s Phs imporans de ea nature. Ct pourquoi, trois autres Volums t aieurent le'auoupmtrudn, due vpguien

in s o P a t e r n e l l e , p l e s l a b a e d o è d u c a i o n d e l h u m a lu e l e p r e r t a e d e al e n t r r 'is te mi lt d e I a os e t
té. et d v %. elo pp lit trop grand-I qui y sont es eui

uailson paen aec ole des etlurs priv' ,et question., eduatieso, et futis. sToute l'activit de
pulblnus!" t o r ue p t a < l de ol f -t18i ar la publiention dle

Ce furent omit ls insnannsud hbr 'esptFtlide de ses idées En 7, ltpatrs , avec 'aide t les éAn-
%ieb fui dcterdupminpient l'ecrita à sire s ilesis.ta s il 'elin, lin journlit behomradeire de i pages S12

d'abord quelue temps. I1 y a dix ans, disait-il, 1auej10sous V0 titre: /ùn Br4111 /laune feuille suisse où
n'ai rien Ili et qui n in equ'avec idas gens illebr s, je il dploya ieenti sante la richesse et toute l'indspen-
ne walis pas me at d ie sans faute." Cependan da de sa pensée. Il y traitait les cuestions d'éducation
il iit par si laiter persuader. y arais fait de dis leres rapports avec lorg.is c t creation les lemrs
porrtiques, dit-il Plus tard, pour donner du, Pain àt ma et lies outumos. 1 solcupa notamment de l. r iforme
femmies et àmn médant. *o î des prisnà la.dmndeel'empreu doseph

Il out ld e dgi mettre un scine les pysan doil con- 11, et d qu g aml due de T iocaie Léopold, et il est permis
nainait si bien, avec leurs Vices et leur mais Ide croire qlae l'estalo.zi le fit pas alen suri
aussi avec les hlémenaets de ro force et le progra de mi fnstiutions dans ce dernier ays. Néan
verlu qui se tarv n eux malgré emur abaisremet. moins toutes lesralionies eiandées par la l uiN suiss

C'est plusi que fuolnen l.éOaîilr ait errude; n ais ne plurent pas à Ss htiaeu, i et llc ne palt qu'im
de quoi cheter du papiOr, il écrivit dani q m interlignes année.

d'un Vieux livre ie co dopte el îin de idée mnit le maints, .\ps cll période littiraire assez 'fconde, Plestlo/.,
qrit en n iftid'tre iprinm et persuada a laire Decker qui avait reour sa sati el ses for.lîes, se consacra

d eldecaede ectePublication, pour lamlller avec ar.Jlur, pendant dix mi:, ,* la cufl ture dles terr-s gui
l'auiteur reu ci thalers i-2 fr.l par feuille. - lui restaient. Ce ua.l l entra en rlaton avec h'

Lèoi rd et prtiud pa ' n t t eut ui prniii t et célèbre elleerg d'lofil. chez qui se trouvaiet
lgitime succès. La société économique de ern adressa toets hes qualités gi manquaient il l'etaloz z lîle svns

,a l'auteur une lettre de publication avec un don de ) prati<ue. la prudence, la fermeté et le talent ddminis-
lorins eitne miédaillt dor, de même Valeur portant fne trer.

tatt o mor10(1 ave ree. eti sesmen eîfamt, loiti B13Tih TI

couronne de ehne a c es mots: Cmed orlersio !. l'esta- La é in i tise attir
lozzi fut visité parwune foule e personungeës importants. di patriote zuicis patiti reolne du 6 août

donti tt plu i vlen lattrer a p deuxv; mai ilp:, nationale siu avait conflrvl le''itre de
tint à rester a Nehof. ien français, ains qu'aux contemporains qui avaient

Nous ne pouivons ifeux donner une idée depcetivrage ooò'hmnt:Wahntn Wilber-force, lpsw,
<lu'en eliampntant, analyse et le jugement de Ml dl e Kosciskmoe'.

Léionard et Geritriide 'ts. q i récit Simple, mais t sen
animil et émouvant, de cette ie de villa:e alue l'esat-zi

î connaisit si ien. e Léonaril isn est hom ie honnte et t
% ~plein de boinnes intentions, mais faible et adonné au vin

tantôt sont amour Pour sa îemmuIe et ses eifn tisat il cEB U L Li Ji,' d N S
caliuse la Perte, ui fait Prendre les miieiaires rsolutions;
tantôt J'influence dles mauvais sujets dt village l'entraine
encore aut mal. erudsa femmrie (on sait liseces
Elizabeth Naunf, est une excellente m r de tm'ile, douce, <l " y,

laborieuse et illes de sens. rA porceg d p"tience, p entr oux.rons
travail et de perseverance, elle situv sa famaille en 'sau.ne odin a éode an oslscs tne s a

vait son mpari. Le bailli m est en etps dl msei e, raiti, des serpenss. wUnodo cei orribles btes,
m rvillagee id1 le e et ionial ; c'est, un homme et a ln riice moment ait .lardin zoologique o Landres, y i

mcim iv et rus m ; it berdesa pstion your attirr dhéorun ombrn onormoe loe alheuruses courluvres. Datns
chez lui les alitI'es qail, pour les foet di hoire e unjournal américais d'il'y a rioque; au es, e fprofesseulr

d î W d t rîet, ci (e id '9s a r afi -e so t'rch prir le C m u s ,crit les m urs 4 p iphage " l de us l et oxyrihiolicei oss à lnnd viOi plumbeus ,, serpent d'aso grosso espèceo qui abondo dans les
de eur déouiles Aror 10 novea, signurdurégions intrtropicaleï dle Am.qu.Un do0 ces serp)ents4vdlage, a-des idées élevées et tin costi g6inereux ;Il amne tiró dola MartWiique, avait av'al lutner aux ýtrois quasrts, un

les playsanis Comeu père ; c'est lui (lui soutien Ger- grand serpent forddac 0,l plus grand does qerl)»ont.-
I trade dans saidétresse, et quni déjoue les PrOeN du hIMl venimlouix nmriais.Joxyirrhopusi avait saisi le for.do. anco

b)anls /jsritferr les en raotores sont trachès par le mnusu, excellent mnoyen dle lo musoler et doe Pempêcher
aer tiite lle stipr'iorté. qt'a pt-ès avoir 'u ce livrte, i de mordre, il en était aux t rois quarts de la longueur de :

rarnavictinme, lorsqi fui tp ris sur lo fait et conservé par un natura.
S' 1 liste collochionnecur Plus réceiimîeit M Gabb rapporta deiavec eux. Ce oiest es r i t poilé t la soi inlcipal méri te Cost ta u spcimen dii iîmêm;eo oLutiidieu, de pieds do

ce rotnatu nm'étai t pour l'estalozzi qu'un ioui veau mtoye I longueur, qui avait avalé prs de pieds ' ti grand merpent
dIl pioplariser ss idées e fa isai t rOi tommnt l'étdia- inioensif long de , le " herpetrorityus cainatts ".La tite


